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Il lui avait semblé, dans une éclaircie de lumière pàle, Il y eut une bousculade, des cris ; l'homme tomba.
que les murs étaient moins élevés par là. Tout cela s'était passé comme en un rêve.

Son coeur battait à Be rompre... Le sang bourdonnait à C'est à peine s'il avait en la perception de ce qu'il fai-
ses tempos. sait.

Il se-disait que s'il entendait tout à coup un bruit, il Maintonant il se sentait fuir, éperdu, dans un espace
tomberait sur Le sol sans mouvement, tellement la peur vide, qui lui semblaiteimmense, croyant voler au-dessus
d'Utre surpris, d'échouer, le saisirait. des cachots, des obstacles, tant sa course était rapide..

Puis une grande angoisse l'étreignit. Il ne savait pas où il allait, il ne se dirigeait pas...
Ses jambes, ankylosées dans une si longue immobilité, IL fuyait, il marchait, mettait do l'espace entre lui et

avaient le la peine à le porter. Ses bras n'avaient 'pfus ses geôliers.
de force. Ils étaient-amaigris, cotonneux, comme s'il sor- Il ne cherchait pas autre chose.
tait d'une longue maladie. Des branches d'arbres le fouettaient au passage, s'ac-

Comment ferait-il pour se hisser et franchir la clôture crochaient à sa longue barbe, à ses cheveux invraisom-
qu'il apercevait-? blables, à ses habits, comme si elles avaient voulu le

Les·rages sourdes de la tempête continuaient. retenir, le ramener en arrière ;-m-ais il passait outre, les
Elles passaient par saccades brusques, paraissant brisant sans les écarter.

remuer tout, rendre tout vivant et bruyant autour du Il fuyait.
fugitif. Ses pieds engourdis s'accrochaient-aux plis de terrain,

Mais cela ne durait pas, et la cour et les bâtime lts se prenaient dans les ronces, entraient dans des trous.
retombaient dans leur silence lourd. Il trébuchait, tombait à demi.; ses genoux hurtaient

Notre héros était.arrivé au pied du mur. le sol qui les déchirait.
Nul no-Pavait vu ou entendu. Il ne s'arrêtait pas, il fuyait.
De. l'oil il en.mesurait la hauteur avec un certain effroi. Il marcha ainsi jusqu'au jour, puis il tomba sur le
Le mur était uni sans trou, rien pour accrocher les sol, épuisé. Il se trouva dans la banlieue de Londres, sur

mains, pour. offrir un appui aux pieds. un.petit coteau... Des usines fumaient à ses pieds Des
Une sueur.froide inonda le malheureux. locomotives commençaient à se inouvoir avec leurs
Il;.regarda.autour de lui. fumées échevelées, traînant -derrièìé elles, -comme des
Rien pour. l'aider... queues de cumète. Il s'était tapi derrière un-mur, n'osant
Aprés.cette.fiambée d'espoir et de liberté qui l'avait pas se montrer, craignant de faire fuii les gens à son

illumin,.allait-il retomber üans sa prison morne, plus approche. Il devait être hideux avec sa chévelure héris-
triste, plus abandonné que jamais 1... Seize ans de sup- sée, sa barbe de Juif eirant, ses vêtements boueux, arra-
p,lic?, n'était-ce pas suffisant ? Fallait-il qu'il périt là ?..• chés par la course folle qi'il venait de:faire. Il fouilla
Etait-ce éórit dans sa destinée ?... dans ses poches. Il n'avait rien, pàs un penny. Qu'al-

Il se prit la tête à pleines mains, accablé. lait-il -devenir ? La faim le totirmentait déjài La fatigue-;
Il y avait au milieu du mur une grille haute, aux bar- les émotions de cette nuit terrible P'avaient épuisé. IL

reaux lisses. . sentait qu'il serait si heureux de pôuvoir S'éténdre une
Il s'y précipita, se tordit les .jambes et les bras dans le heure ou deux, dormir I L'immobilité l'engourdissait.

fer inexorable, comme s'il avait voulu s'y accrocher, l'a- Il se secoua vivement. Il ne pouvait pas reàter là. Il
mollir, y entrer ses genoux etees ongles. était trop près, encore de son cachot.

il.se issait.à la. hauteur d'un demi-mètre, puis il 1l se remit en route.
lâchait prise. Ses pieds étaiet endoloris, ses jambes vacillaient.

Vingt fois:il.essaya, vingt fois il retomba. nI essayait de së reconnaître, de.s'orienter, mais sans
Le jourj -uvait venir et le surprendre là... y e
.Tout était perdu. y n'étaiju
Il jeta vers le ciel un regard désespéré. l Puétait a svnu de ce hté.
A ce moment, une nouvelle crainte vint l'assaillir... H Puis, la pson e des lieux avait d changer

distingua.nettement dans l'ombre, derrière la grille, la euseiz anterroger ersonne... Au contraire, dès
lueur d'une lanterne... qu'il nosait un passant, il se cachait...

C'était un gardien- qui venait faire sa ronde. Avec ne jour le ciel se a ait.
Q'etait fini Les nuages cessaient de courir, se tassaient, s'immo-
On allait s'apercevoir de son absence... le faire cher- Lsaes ausfo n de orin.

cher, le poursuivre. bilisaient au fond de l'horizon.
La lumière marchait vivement... Une barre rouge ensanglantait le levant, et ça* et là,
Bientôt il distingua le bonnet de homme qui la por- l'azur se montrait, lavé radieux...

tait, pis le corps tout entier. Les avaies sont passage des envolées d'oiseaux
Le gardien se dirigeait vers la grille. dl y avait s

comue ia illi audcerveau du prisonnier, rapide S'il ni'avait pas craint d'être poursuivi, comme il se

L'homme allait ouvrir la grille. serait délecté à ce spectacle, comme son âme se serait
Il pouvait, restî dans l'om>re, blotti, le surprendre, le uiverto, çharmée 1 Il y avait ai longtemps qu'il n'avait

tuer au besoin, puis fuir... . vu tout cela, la verdure, les arbres, les oiseaux, le soleil,
C'était le saluit que l'homme lui apportait bns le cavoir. dont les premiers rayoiàs font rire les brins d'herbe
Il réunit ses forces, retint son souffle et se prépara. mo lés p

Vesprane étit entre dns sn cur.Mais il lie Pouvait paî même jouir de cette joie.
Lespérce était entrée dans son cœur. La peur d'être jpris.pesait sur ses.épaules comme une

Le ardien s'était arrêté... chape de plomb et l'écrasait à terre, derrière. des plis de
De l'endroit où il était caché, de ses yeux ardents, terrain, la tête courbée, le doû voûté, comme s'il venait

Thomas le vit prendre-uie clef, Plintroduire dans la ser- de commettre un crnme ...
-ture... Il y eut un cliquetis de fer, puis la grille s'ouv, it Ce n'était pas tout d'avoir conquis la. liberté... Il fal-
tou~te-grande, laisant toute nette Il'échppée sur le ciel, lait rester libre I ,, Il fallait pouvoir quitter-l'Angleterre,
qui semblait lui offrir lespace, la liberté. .gagner-la France .la retrouver, et.de là revendiquer son

Un cri s'échappa de sa gorge, cri involontaire de joie iéritage, demandor.justice, loin de la pu'ssance de ses
et de délivrance, ptiis.il se leta4Mte baisuée en ayant. ennenms.


